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D Dans les coulisses de mon asso

Quel investissement ? Les bénévoles s’emparent d’un projet et s’y inves-

tissent à la mesure des besoins et de leur disponibilité.

Combien ça coûte ? L’engagement bénévole est libre. L’association lance

en revanche des appels au don pour soutenir son action.

Le grand moment de l’association. L’antenne girondine mène jusqu’au

12 octobre son action annuelle Une clé pour les mal-logés. Une centaine

d’étudiants sollicite la générosité des Bordelais pour financer un projet d’ha-

bitat solidaire et faire connaître l’asso auprès des propriétaires de logement.

Comment adhérer ? En téléphonant au siège girondin de l’asso au

08 70 22 98 18. En écrivant à gironde@habitat-humanisme.org

D La semaine prochaine, Prim@ apporte Internet aux enfants
hospitalisés

Claudine,
51 ans, fait
campagne
contre le
mal-logement
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Mon

asso

Habitat et humanisme
www.habitat-humanisme.org
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Vous souhaitez 

améliorer 

vos revenus ?

Nous recherchons un porteur de journaux

Homme/Femme. Statut vendeur colporteur de presse.
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• Vous disposez 
de 2 heures
tôt le matin 
et d’un moyen 
de locomotion.

Tél. 05 56 16 00 80

• Vous habitez

BORDEAUX

BORDEAUX Y
Sud Ouest
Mardi 9 octobre 2007

Claudine a découvert le bé-
névolat il y a moins d’un an
en rencontrant Habitat et hu-
manisme. 

Entre désir d’échanger et
envie de servir, Claudine s’est
lancée sans réserve dans une
campagne de mobilisation de
l’association baptisée Une clé
pour les mal-logés. Déclinée
dans les rues bordelaises par
une centaine d’étudiants, cet-
te action nationale a réservé à
Claudine quelques surprises
et, finalement, beaucoup de
satisfactions : « Ça n’a pas été
drôle tout le temps car je
n’avais pas forcément les
compétences pour le travail
que je devais fournir : j’étais
chargée d’organiser l’événe-
ment et d’assurer la commu-
nication. 

Ça ne s’invente pas ! Mais
les choses étant déjà enga-
gées, il fallait continuer. J’ai
beaucoup appris », témoigne
cette enseignante de biologie,
discrète et distinguée. 

Pendant plusieurs mois,
épaulée par une seconde bé-
névole de l’asso, Claudine
s’est attelée à de lourdes tâ-
ches : contacter des écoles
d’enseignement supérieur
pour mobiliser des étudiants,
interpeller les médias et les
pouvoirs publics, répéter son
message, donner des inter-
views et assurer le bon dérou-
lement des opérations sur le
terrain pendant un mois (une
collecte de fonds par la vente
de clés symboliques). « J’ai
vraiment apprécié le contact
avec les étudiants qui étaient
particulièrement motivés. J’ai
vécu des moments sympas :
mon passage sur l’antenne
d’une radio associative, par

exemple ! », détaille l’adhérente
en riant.

De cette expérience, Claudine
a tiré des enseignements pré-
cieux et quelques interroga-
tions : « Je me questionne sur le
rôle joué par les associations
dans le champ humanitaire ou
social. J’ai aussi mieux compris
la philosophie du bénévolat.
C’est une responsabilité qui en-
gage la personne émotionnelle-
ment et en termes de temps :
quand on démarre, il faut por-
ter son projet jusqu’au bout et
rendre des comptes. Parfois,
c’est une activité quasi-profes-
sionnelle. 

Voilà pourquoi il vaut mieux
s’investir dans un domaine qui
colle à ses compétences », té-
moigne-t-elle.

Structure. Forte de 1 600 béné-
voles à travers la France, l’associa-
tion Habitat et humanisme est
une organisation très active et
structurée. En relais des struc-
tures d’aide sociale, elle s’affiche
comme un mouvement de résis-
tance pour bâtir une ville à visage
humain. 

Pour rétablir de l’égalité et de
la dignité dans l’accès au loge-
ment, Habitat et humanisme mè-
ne des actions de sensibilisation,
ouvre des maisons-relais, propo-
se plusieurs dispositifs d’épargne
solidaire pour financer l’acquisi-
tion et la réhabilitation de loge-
ments. En Gironde, elle y abrite
plus de 125 familles qu’elle ac-
compagne sur le plan social, fi-
nancier et administratif. L’asso-
ciation ouvre plusieurs jours par
semaine, dans son local du quar-
tier du Grand-Parc, les portes de
son épicerie solidaire. « Tout ce
travail est fondé sur la logique du
donnant-donnant », conclut
Claudine. C’est de l’appui à l’in-
sertion, un système particulière-
ment intéressant car il implique
les personnes et les responsabi-
lise.
: suzannegaly@hotmail.com

MUNICIPALES 2008. Le conseiller général et régional PS

Philippe Dorthe publie ses réflexions pour changer la ville

Le petit livre rouge
de Philippe Dorthe

«B
ordeaux mode de
ville » sera en li-
brairie demain
mercredi (1). Si

cet ouvrage au format poche de
150 pages est une sorte de guide,
son auteur Philippe Dorthe ne le
signe pas en tant que président
du Comité départemental du
tourisme. Le lectorat ciblé n’est
pas l’étranger de passage mais
bien l’électeur vivant sa ville au
quotidien, voire ses camarades
du parti et de la gauche en géné-
ral. Le rouge de la couverture est
sans ambiguïté. 

« J’ai commencé à l’écrire en
juillet pour l’achever il y a une
quinzaine de jours », confie le
conseiller général de Bordeaux 1
et le conseiller régional. Bref, Phi-
lippe Dorthe s’est lancé alors que
l’envie de se présenter comme tê-
te de liste socialiste le chevillait
au corps, il a poursuivi après
s’être déclaré officiellement prêt,
et a conclu après avoir promis
son ralliement à une candida-
ture Rousset. « Ce n’est pas un li-
vre-programme », précise donc
l’intéressé, se contentant de qua-
lifier le résultat final de « simple
contribution ».

On y retrouve en tout cas sa
flamme pour la ville et son fleu-
ve, sa farouche volonté de méta-
morphoser « une ville fantôme »,
« une ville-musée ou mausolée »
en cité plus vivante, « moins mi-
nérale », « plus humaine »... Il re-
connaît aussi avoir été inspiré
« par certains projets émis par la
quarantaine de personnes qui
m’entourent et qui ont mené
avec moi une réflexion collec-
tive ». Au-delà de la critique de
« 60 ans de consanguinité de
droite, 47 ans de chabanisme
puis 13 ans de juppéïsme avec un
Juppé qui a toujours du mal à se
séparer de l’ancienne époque »,
Philippe Dorthe décline au fil des

chapitres les différents thèmes
qu’il juge moteurs. Économie,
urbanisme, logement social,
culture, sport, jeunesse, person-
nes âgées, écologie urbaine, vie
des quartiers, démocratie partici-
pative... Autant de sujets abordés
afin de « resserrer le lien entre
Bordeaux et les Bordelais », de ré-
tablir « le triptyque important
aujourd’hui explosé : habiter,
consommer et travailler dans la
cité ». 

Un maire « sculpteur ». Afin
aussi d’offrir « une vision de la
ville », ce qui est, selon Philippe
Dorthe, « la première mission
d’un maire. Un maire, c’est
d’abord un sculpteur », insiste-t-
il. Ce rôle-là lui plairait bien, c’est
sûr. Mais « quelle que soit la tête
de liste socialiste sur Bordeaux, je
souhaite que ce travail serve à
mes amis pour proposer aux Bor-
delaises et aux Bordelais les meil-
leures solutions ».

Il semble ne pas douter que la
future tête de liste soit Alain
Rousset : « S’il ne voulait pas être
candidat, il l’aurait déjà dit », af-

firme-t-il. Et il prévient : « Une
fois déclaré, il va enclencher une
machine considérable. Et il ga-
gnera. 

C’est un homme de combat,
très volontaire, très humaniste.
Je serais à ses côtés. » Mais tem-
père-t-il aussitôt : « Il ne s’agit pas
pour moi de négocier une place
sur la liste. Je n’avais pas besoin
d’écrire un livre pour exister. Je
suis conseiller général d’un gros
canton de Bordeaux, je suis un
militant, il n’est pas anormal que
je m’en mêle. » En tant que Baca-
lanais de souche, il pense être
animé de ce qu’il appelle « le gé-
nie du lieu » et faire partie de
ceux qui « sont imprégnés d’une
certaine quotidienneté de la vil-
le », prêts à aider le candidat
Rousset à mieux la décrypter. Ou
à défaut, à le remplacer au pied
levé. Quitte à transformer « la
simple contribution » en pro-
gramme municipal ? À suivre.
: Anne-Marie Siméon

(1) « Bordeaux, mode de ville », par Phi-

lippe Dorthe, Pleine page Editeur. 150 pa-

ges, 10 euros.

Tiré à mille exemplaires, le livre de Philippe Dorthe veut à la fois proposer « une vision politique de la ville » 

et être « un mode d’emploi » PHOTO PHILIPPE TARIS


